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<f*js*e Jeanmes, t m m •*• termes. Je ae i 
'fia* « m aatUr. J'ai fait tout ce que J"ol 
«m*» «M» a*a at**v a u aa aoaffranrr et 1 

«•araaW a* aaaatn aar taat* MBIC. Ma mare t 
• M 4M. J* »oui jure que je n'ai pas va 

: «t alla continue a i 

I JJh* Blaserons veat répondre pour elle, asaia 
IL 4VUWrt rintrrroasr*. et comme Mlle Paule 

ttaa* fia «Veoraf^ia Président dit t 

• Vetr* attltad* n'a pas changé. Voaa araa 
aaaja conformer vm versions A relie* 

i qui ea changeait souvent. 
i-veas aa déclarer dans cette 

oasalon. dit M. Gilbert, an «adressant A Mme 
«ntoasarabn. que TOUS are» rajaté*. que TOUS ave* 
tiré snr votre mari avec un revolver acheté au 
Italique sans que votre mari s'en aperçoive et 
t'ai pas fait un geste de aaradc. » 

Alan aa predoM cette réponse extraerainair* 
ta MSM stetsarab» ami est raeaaillie avec atapanr: 
SMMS était dirai ait la nait profondOmant. » 

— II ne vons a pas vu tirar sur lui? reprend 
ftvement M. Gilbert. 

— Je n'ai pas. mal. tiré sur «MB mari, réplique 
aaaaitot l'accusée. 

— Oui. c'est en afet, conforme t votre atti-
arae d'aujourd'hui. 

Mme Bessarabo ne répond pas. 
Son avocat prend la parole sur nn point de 

t a s * 

Une scène poignante 
LE SECRET DE Ma* eAULE-JACOUES 
Comme M. Gilbert pria de nouveau Mlle Panle-

#aaqaes de parler, de répondre par oui ou par 
son, par an simple signe de tête a cette ques-

»; «Vetr*-«aère vous a-t-eHe vraiment dé-
aVavoyons le corps de Weismann le plus 

Mai possible, afin qu'on le retrouve le plu* tard 
possible? » La jeune tille se décide: « C* B'eit pas 
• M sacrât. Ja la «Irai A la «a aa raadlaaaa, C'aat 

aaarot qai aat capable aa révolutloanar taata 

à Marseille 
La séance de cl 

Maarawàlle, 0 juin. — La aaaaoc ailts*amslls 
4e JilaV L dn Congre* de la formation eom-
mercsaJa, a au lieu, au Palais «les Cooajres, 
sous U présideooe de M. Vidal, aoua nooré-
taire d'Etat à l'Bnssuaiaesnent techanque, 
assisté BrOéjamasent d* MM. Droa, sénaàonr 
da Nord, préeidact da l'Aaaooiatton, pour 
la développement d* l'enaaignaasetit 

k î%iaqiaajaianït tecbBaâue I A Bolgm.de, la journée da mariage rayai 
osant d a i t l f . Droa, nrnatonr f»"»1' d*»uo* »er une matinée superbe, mai» 

Caa paroles produisent une grande impression. 
•a* la aratoire et dans la -si 
Mme Besaaraho s'est levée: «Ma AMI* ae par-

k*a pas. Qa» votre jaatice. messieurs les jurés, 
asaaaôeaotl*** aar aioL mais laissée ma fille, je 
raaa ea prie, elle est innocente. » Mme Bessarabo 
araa, taaiplili ssent aaToiée. senibl*-t-il. 

L* «irOsédeat lai deasaasV d* *e taire A plusieurs 
•satin**. L'a erusqae incident se produit entré 
MBM Beasaraa* et le président. Ils crient l'un et 
raatr* on asdase temps. On entend enfin, quand le 
Mat* eat établi. Mlle Paule-Jacque* qui reprend 
l*aae volt tremblante: «C* sacrât aa m'tppar-
aaa* pas. Ja l'ai gare* oaax aas, j * aa pals paa 
p aar*. » /Mouvement-> 

— Eh bien, reprend M. Gilbert, messieurs les 
tarés aapiéejaiaat ai votre silence très grave 
a'est paa la pins grave accusation qui ait «té 
portée leattia votre mère. 

'Alors d°aa* voix saccadée. Mme Bessarabo 
répond: * es ajaalqa aa doit parer, que c* «oit moi. 
Da crin* a été eoarmis, an ne trouve pas le cou
pable. Eh Mon j * payerai. » 

— Itéue* donc votre enfant du secret dans 
lequel «U* wat rester enfermée. Permettea-Iui de 
parler aa alors parles A aa place. iLa justice ne 
Wnt paa de votre sacrifice. 

Et voaa «a* Mlle Pairle-Jacques crie en aan-
Hotant: «Maman! Maman!» 

Tout* la aalle trè* émue est debout, tous les 
«sages aoat tournés vers les accusées. 

— J* raaa adjure de dire votre secret, con
tinue M. Gilbert d'une voix forte. Hl c'est votre 
présence qal gAne votre Bile. Je vooa ferai sortir 
I* cette andieac*. W voua gènes votre flNe. je 
roua mettrai hors d'état d'exercer votre in-
tnenre 

Nouveau silence de Mme Bessarabo qui. enfin. 
fan» voix basse laieee tomber: « Je ne pais rien 
•r*. » Elle ajouta aussitôt: «J'ai tout dit. j'ai 
svat av**é » 

M. Gilbert fait tin geste de lassitude: Je ne 
mis pourtaat pas insister davantage, dit-il. Non. 
a ne puis pas. *t pourtant 

— M. le Président, laisses-moi. llisses-moi ré-
Mchir. implore Mme Bessarabo. 

Cette aoiae.pjjcnajite a'est rapideaient déron-
B* «a qaalqass minutes. •**• 

t e préaident continue l'ex>po«é T!e~<|uelques faits 
«daUfa aa voyage d* la ma*e. cependant que 
pasa Bessarabo ayant repria tout son aaag-froid, 
basais amas bouter. 

•"/audience est levée A R h. 30. La suit* des 
Abats eat renvoyé* A aaatedi. 

M. Gabriel Faure a donné lecture d'un 
rapport résumant les travaux des grandes 
Miisea commerciales que fut le Conajrès. 

M Gaston Vidal l'a vivement félicite4 

pour cette remarquable syntèieae des dis
cussions du Conajrès. 

Les vccnx dn Congres 
Les présidents ou rapporteurs des o*nq 

sections du Congrès ont donné lecture des 
vœux proposés, adoptés ensuite par les 
coturreaaiates. Ces vaacx ont trait : 

1* A I appltcaUon intégrale d» U loi AsUer et 
h la eraaiioa d* deux dipMavaa d* l'«n >«gn«m*at 
commercial-

•-" Au dévrloppecncnt des étades coloniale* dans 
les cours commerciaux 

«• AU stage désirable de* Jeunes gens dans les 
Colonies: 

*• A la méthode d'organlmllon et .1 l'outillage 
(h>s bureaux, à la préparation des chefs de mai-

Les congressistes ont ensuite visité l'ex
position et se sont réunis, le soir, en un 
grand banquet, aoua la présidence de M. 
Gaston Vidal. 

^ M A R I A G E ROYAL 
DE BEÙâRADE 

La cérémonie s*aat desqjalte pendaat aa vio-
leaat araurc. — AUlgrA ta plaie, plus Aa 

cent saille aaranana» ont assisté 

LES ORAGES 
UNE FEMME TUÉE PAR LA FOUDRE 

'Limoges. 9 juin — De violent» ntm.'.* sont 
brnaléa de tous les pointa de la réslon. 1-a 
asadre a occasionné de» incendies A Llver-
XMI (Loti et i Darlanar (Carrèae». Kl1c A 
M Mme Taboury, Agée rie IMi uns. demea-

CA Beaamsrtr, commune de Hourgineaf, 
que 0 mourons. 

PLUSIEURS PERSONNES 
ATTEINTES PAR LE FLUIDE 

Clarmaat-Perrand. !• juin. — Au cours de 
Méats orages arec pluie mêlée de grêle, qnla 
•visaiut sur toute la région, la fondre a in-' 
aadié. A Landozue, taae maison d'habitation 
"% an bâtiment d'exploitation npiKirtrnsut A 
•aa Bacoanet. Celui-ci, atteint par le 
Imé», eat raaté plusieurs hnures saus oon-
•lssanre. Son état eat grave. 

A BaaaTegard-l'EvéQue. M. lEugène Ta-
ilaisr et Mme Germain ont été foudroyés, au 
MM en d'un pré. On a réussi A les ranimer, 
aaas ils portent des brffiures aérieuses anr 
« t le corps. 

AU PAYS DES SOVIETS 
CINQ PRÊTRES EXÉCUTÉS 

Varsovie. Il juin. — On mande de Moscou 
que cinq prêtres condamné*, dont l'appel en 
cassation a été rejeté par le Comité central 
panrusse des soviets, viennent d'être exécutés. 

LA CMUTB PROCHAINE 
Vu délégué A la Conférence de Gênes a dé

claré que d'une correspondance échangée en
tre de hauts fonctionnaires soviétiques, •cor
respondance qui a été interceptée, il résulte 
qne le* soviets reconnaissent que le gouverne
ment communiste s'écroulera fatalement 
avant six mois, s'il ne reçoit pas d'Importants 
secours nnanciers. 

Si le gouvernement soviétique n'obtient pas 
ce qu'il désire A La Haye, il refusera tout 
espèce d'arrangemeut avec les puiasances 
occidentales. 
ANATOLE FRANCE EST INVITÉ A" VOIR 

JUGER SES AMIS ROSSES 
Berlin, 9 juin. — Selon la < Bote Panne », 

le gouvernement des soviets invite M. Anatole 
France A venir assister au procès des révolu
tionnaires russes. 

L'EMPRUNT INTERIEUR RUSSE 
L'émission de l'emprunt intérieur russe, 

dont nous avons parlé déjà, vient d'être 'lan
cée; De* souscriptions seront reçues du 1" au 
14 juin. 

Ainsi que nous l'avons annoncé, les obliga
tions seront remboursables en seigle. 

On souscrit en argent, un pond (10 k. 38) 
de seigle valant 400 roubles (en signes mo
nétaires de 1922) ; le prix effectif, défalcation 
faite de ."> 0/0, est fixé par la Banque d'Etat 
A 3S0 roubles. 

Le remboursement en nature doit avoir lieu 
du 1" décembre 1922 au SI janvier 1023. 

QUI SUCCÉDERA A LENINE? 
Berltu, 0 juin. — « Le Galos Bosli », organe 

des socialistes révolutionnaires, qui est en 
relations étroites avec Moscou, publie une 

?lrrerY|e'^v«r;o»e...pcripn»û 0*1.revient-de Ja 
eiipilale soviétique oh'elle avait Hbre acCéa ab 
Kromlln. 

D'après cette personne, Lénine ne sera T*"s 
jamais en mesure de reprendre les rênes du 
Kouvememeut-ll est peu probaUie que Trotzky 
le remplace p»rve qu'il n'est pas eu bons ter
mes mec In majorité des communistes. • 

Qilnnt A Zilnnvleff et A MAXmeneff Ils n'ont 
pas grand,' chance de succéder an flictatenr. ' 
ossinski, l'eobrajenski et Somchanow, vol'.*. 
les trois hommes qu'on désigne comme reni-
I'iuçmits probable*! dn dictateur. 

La 'inalsilie de Lénine cause une grande 
consternation A Moscou, tuais il n'est mis en
core question d'un remaniement du gouver
nement. 

Une Regrettable affaire à Toulouse 
Six arrestations 

Toulouse. î) juin — Un Inspecteur dp la 
brigade mobile d'Angers ayant acquis la cer
titude qu'une jeuuo 11 De de 18 ans. journalière 
fi Mnypt <»arthe) était venue. A Toulouse. 
Rur lr> l'onsells de son ami. prériut auasitAt 
la brigade moliilc de Toulouse. Celle-ci, après 
enquête, a découvert une sorte d'entreprise 
commercialement organisée ayant pour but 
des manœuvres criminelles. Six arrestations 
ont été opérées: celle de la sage-femme, Eva 
Barran: de aa bonne, Mêlante Chapelle; de 
son ancienne bonne, l'aulette Moynet ; de 
deux autres femmes et de l'A.ml de (l'une 
d'elles. De nouvelles arrestations seraient 
Imminentes. 

an orage subit • éetaté, qui a troublé la fftte. 
LA CEREMONIE 

La cérémonie a en lien dans la petite ca
thédrale, oh la famille royale vient faite ses 
dévotions. 

Des aéroplanes ont essayé de jeter des 
bouquets de reeea sur le voiture royale, mais 
en vain, le vent les emportait jusqu'aux toit* 
des malsons. 

' On dépit de la plaie, pins de cent rallie 
personnes ont assisté au défilé du cortège 
royal, antre 12.000 hommes de troupes, ali
gnés de chaque côté de la chaussée. 

En quittant l'église, la jeune reine pleu
rait, au milieu des acclamations de milliers 
de voix. 

Au moment oh les couronnes d'or furent 
placées sur la tête du couple royal. 121 coups 
de canon-furent tirés. Les cloches des églises 
sonnèrent Ici. comme elles sonnèrent dans 
tout le royaume. 

Le Roi avait passé la nuit dans le vieux 
palais. A 10 h. 30, U ae rendit au nouveau 
palais, chercher la princesse Marie. 

LE CORTEQE 
En tête du cortège était un robuste porte-

étendard macédonien, suivi de cavaliers venus 
de toutes les provinces des Balkans, en cos
tume national; plusieurs d'entre eux avalent 
leurs chevaux drapés d'étoffe. 

Les gardes privés du Roi entouraient la 
voiture royale, oh avalent pris place des 
botes représentant les différents pays. 

Derrière les victorias, des laquais en li
vrée ancienne se faisaient remarquer par la 
superposition des bleus et des ors. Puis ap
parut la voiture royale, on s'étalent assis la 
princesse Marie, tout habillée de blanc, et 
son père, le roi Ferdinand. Ils furent accla
més avec frénésie tout le long de la route. La 
voiture, de style Louis XV. était bleue, avec 
des bordures dorées. Elle était tirée par six 
chevaux blancs, conduits par deux cochers 
sur le siège, et trois piqueurs. 

Tout le long de la route où passe la cor
tège royal, les soldats étaient alignés sur 
deux rangs. De la cavalerie était massée au 
croisement des rues, tandis que des forces 
dé* police circulaient A travers la foule. 

Le Roi et la mère de la princesse Marie 
étaient en tête du cortège lorsqu'il entra A 
l'église et monta vers l'autel. 

L'archevêque Djambtlje passa les alliances 
aux doigts des deux jeunes mariés, et, selon 
l'usage, le prince Arsène de Yougo-Slavle les 
échangea ensuite. 

Après la cérémonie, les époux reçoivent 
les vœux des assistants. 

Le cortège prend le chemin du palais royal. 
Devant la porte do la ville, la reine Marie 
descend de sa voiture. LA. selon la coutume 
nationale, une femme du peuple lui tend on 
enfant de 2 ans que la reine prend dans ses 
bras et embrasse. 
LES SOUVERAINS ASSISTENT 

A UN MATCH DE FOOTBALL 
Belgrade, î) juin. — Au cours du déjeuner 

donne A la Cour, les toasts les plus chaleu
reux ont été portés A 1s santé des Souverains. 

Ceux-ci, A 4 heures de ^après-midi, se sont 
rendus sur le terrain deTootball, où ils ont 
assisté à un match entre une équipe roumaine 
et une équipe yougo-slave. 

Le Roi Alexandre a remis une coupe d'or 
aux vainqueurs. 

Le cortège.s'est rendu ensuite A Blaguitsa, 
•où .les trouons ont été' passées en, revue. 

Les Souverains ont été partout sur leur 
pansage, l'objet d'acclamation* frénétiques. 

A s heures du soir, ils ont assisté. A Kali-
nekdan, A un dluer, pendant lequel un or
chestre monstre N'est fait entendre. Le soir. 
des illuminations aplendldes out embrasé la 
ville et la rive !»crl>e dn Danube. 

Le Itoi et lu Heine gatat partis A Bled, en 
Slovénie. Ils ne îiensent pas revenir avant 
plusieurs mois. 

Dis infants meurent... 
L'Alliance National» peur l'accroissement 

de la auaqnatlon française a publié tant ré-
leemment te statistique dea naissance* et dee 

décès dana nn certain nombre de départe
ments fraocai» pendant le premier trimestre 
l t 3 2 ; le « Jownal de Roubalx > l'a repro
duite eee jours-ci. Je ne sais rien de plus 
triste qne ces chiffres, si terriblement élo
quents'. Pour les 18 départements considères, 

Ion en a trouvé seulement un, le Finistère, 
dana lequel le chiffre dea naissances fut supé
rieur t celui dee décès. Partout ailleurs, Il 
y a un déficit qui, pour les 17 département* 
envisagés, pris en tous les coins de France, 
des Basses-Alpes A l'IUe-et-VIlaine, des Ar-
dennes aux Basses-Pyrénées, est de près de 
7.000 personnes. M 

Peut-on lutter contre ce suicide évident 
d'une race, contre la disparition prochaine, 
et Inévitable avec de tels errements, d'une 
nation dont on écrivait récemment qu'elle de
meurait, A travers les siècles et les soubre
sauts de l'Histoire. l'Ame du monde! Chacun 
de noue ae doit de porter remède A cet état 
de choses, et celui-lA serait méprisable qui 
se refuserait A étudier ce problème avec le 
ferme désir d'en rechercher la solution. 

N'y aurait-il pas, dès A présent, un moyen 
de combler la différence qui sépare les deux 
chiffres des naissances et des décès? Avoir 
des enfants est bien; conserver ceux qui 
n'ont pas demandé A venir au monde n'est-il 
pas mieux encore. Il y a 1A un sentiment de 
respect pour la vie qui dépasse dès mainte
nant le cadre de notre seule sentimentalité 
pour rentrer dans celui des nécessités pri
mordiales, n serait odieux que l'on put con
tinuer, dans notre France appauvrie, affai
blie, anémiée par la perte de son sang la plus 
généreux. A se leurrer de grands mots et A 
venir parler de sélection nationale iH de 

concurrence vitale. Le droit A la vie doit être 
égal pour tous, sans distinction de classes ni 
de castes, d'origine ni d'hérédité. 81 nous con
servons quelque scepticisme sur l'accroisse
ment du nombre des naissances, raison de 
plus pour nous efforcer de diminuer ia mor
talité infantile. 

Hélas! Elle reste effroyable ehes les nour
rissons et encorp beaucoup trop considérable 
chez l'entant. VoilA un capital social qu'il 
nous appartient de conserver en organisant 
la protection de la santé de l'enfant! Jusqn'A 
16 ans environ, celui-ci vit sur les réserves 
de la collectivité et ne produit rien en 
échange : vienne sa Jeune existence A dis
paraître et avec elle s'anéantiront autant 
d'années de consommation progressivement 
conteuses. Un enfant qui meurt, c'est une 
créance qui ne peut plus être recouvrée. La 
France n'est pins assez riche pour se per
mettre de ces gênérosités-lA! 

L'an dernier, le professeur Broca faisait 
remarquer, dans une allocution faite aux étu
diants de son service de l'HOpltal des Enfants 
Malades, que la majorité des décès d'enfanta 
était due A la négligence. Quelle chose déce
vante A constater! On prend un aoin jaloux 
dn nouveau-né. on dépense pour lui sans 
compter, son temps, sa peine, son argent, on 
travaille mieux et plus longtemps pour assu
rer sa croissance, et, un beau jour, A cause 
d'un peu de désordre, pour un léger manque 
de surveillance, aussi parce que l'on fait trop 
volontiers crédit A la nature et A la Provi
dence, tous les sacrifices passés sont devenus 
inntiles : la mort a remplacé la vie. 

Plus ïages que nous, les anciens avalent 
le respect Infini de l'enfant : « maxima de-
betur puero reverentia! » 

Parce qu'il porte rn lui des ressources in
soupçonnées, parce que son Age tendre Ignore 
le plus souvent les promesses de sa maturité, 
ayons le reapaot de l'enfant: C'est on devoir 
Iramain. familial et national. Aimons les en
fants! Gardons tous nos enfants! 

Docteur Henri DIFFRE. 

^L^J-

La situation des ouvriers mineurs 
Une réunion de la Commission du Groupe 

socialiste examine la question 
Paris, !> juin. — La Coanaasaslon désignée 

l*v le groupe socialiste et chargée d'examiner 
la situation faite aix ouvriers mineurs, s'est 
réunielA la Chanvbre. aa*** (a pré» idonce de 
M. Evrard, député du Pas-de-Calali. 

M. Bartuel. secrétaire de la Fédération du 
sous-sol. assistait A cette réunion. 

MM. Maes, Krançois Lefebvre. Léon Escof-
frer. ont pris part A Aa discussion. 

Ils ont ex.iintné de yroblêne des salaires, 
dn vont des transports, de l'Importation des 
combustible» et de l'organisation du travail. 

Il a été décidé que des'démarches seraient 
entreprises «tin que fut rapidement soumise 
aux délibérations dn Sénat la proposition *Vs 
loi tendaut il 1A création de commission-
mixtes. 

Il a été dêcKlê en outre qn'uae demande 
d'audience serait adressée au ministre des 
Travaux publics. 

LE SERVICE MILITAIRE 
ET LES FAMILLES NOMBREUSES 

L'AINE DE CINQ ENFANTS 
SERAIT RENVOYÉ DANS SES FOYERS 

APRES UN AN 
Paris, 0 Juin. — La Commission de 

l'armée a repoussé, ce matin, l'amendement 
lielucheniil sur la réduction du service mili
taire en faveur des fils de familles nombreu
ses. 

Klle a approuvé, par contre, un amende
ment de MM. Lenall et Vallat, ainsi conçu : 

« Le fil» afne5 «tes familles lie cinq enfants 
et plus sera renvoyé dans tes foyers après 
un an rie service-. » 

LE VOTE OBLIGATOIRE 
adopté en principe par te Commission 

du suffrage universel 
Parts. 0 juin, — La Commission du suf

frage universel a discuté la rapport de M. 
Joseph Barthélémy sur îles propositions lasii-
tnanc le vote obligatoire dans tontes les élec
tions. 

Bile a, par huit voix et deux abstentions, 
adopté le principe du vote obligatoire. Elle en 
examinera dans une prochaine eéance les 
modalités. 

DANS LES AIRS 
LE RAID PARIS-MARSEILLsVPARIS 
DE DEUX AVIATEURS MILITAIRES 
Paris, 9 juin. — Deux aviateurs militaire*» 

les lieutenants BatCaUar at Carrier, viennent 
d'accomplir une remarquable paefoeaaqajBa sur 
le parcours Paris-alarseille-Paris. 

Le tientanant Betteiier, parti du Béeront A 
S h. 20 a atterri A Mareellle-Iatres i l h. 18 
pour arriver A Parte A M h. ST, temps réel 
de vol 8 h. 47. Dnree réeOa du voyage, Paria-
MarseBto-Paris : T h. «S ; «leyenne 106 kilo
mètres t l'heure. 

Le lieutenant Carrier parti également du 
Bourget A 4 b. 55 arriva A Istres A 9 h. 50, 
en repartit A midi 28 et arriva aa Bourget A 
18 h. 85. Durée réelle du voyage Paria-alar-
selUe-Paris: 9 h. B; moyenne, 180 kilomètres 
A l'heure. 

UN SEROENT PILOTE SB TUE 
Mlramas, 9 juin. — Le sergent pilote 

Vidal, 22 ans, et l'adjudant réserviste Girard. 
29 ans, qui avalent pris place dans un avion 
parti du camp d'Istres, «'apercevant que le 
moteur avait des ratés, décidèrent d'atterrir. 

L'avion se posa sur la toiture d'un hangar 
du camp américain. En atterrissant, te cein
ture qui retenait attaché A l'appareil le ser
gent Vidal se rompit et le malheureux tomba 
sur le sol où 11 se fractura le crâne. 8a mort 
fut instantanée. 

L'adjudant fut dégagé peu de temps après 
sans aucune blessure. L'appareil est hers 
d'usage. 

L'AGITATION COMMUNISTE 
Le Congrès de Sofia 

Sofia, 9 juin. — A l'issue du Congrès an
nuel communiste, nn grand meeting a eu Heu, 
au coure duquel les orateurs bulgares et 
étrangers ont prononcé des discours. Le mee
ting s'est terminé par D'adoption d'une réso
lution préconisant te convocation d'un con
grès ouvrier mondial, réclamant l'Institution 
partout de gouvernements sovlc'tiqnes et de
mandant la suppression des traités de paix, 
ainsi que des réparatjpns. 

Le Comité France-Belgique 
Paris, 9 juin. — Le Comité France-Bel

gique, qui a pour but de resserrer les liens 
qui unissent les deux pays, s'est réuni, au 
Sénat, pour nommer son nouveau bureau. 

Ont été désignés : Comme président 
d'honneur, M. Paul Doumer ; président, 
M. Lucien Hubert. 

Le prochain déjeuner donné par le grou
pement a été fixé en principe au 8 juillet. 

PETITES NOUVELLES 
•vw Le « Times » public un article du capitaine 

Amundsen, chef de l'expédition polaire qui vient 
de quitter Seattle tEiais-Lnis;. Le captuiUie an
nonce son Intention de suivre la cote américaine, 
après avoir franchi le détroit de Berhtng et de 
quitter aon vaisseau au cap Sarrow (Alaska*, afin 
de tenter, avec un pilote norvégien, d'atteindre le 
Pôle Nord var la vole des airs Amundsen estime 
que ce voyage aérien peut Ptre effectué en iô h. 

v w Du Cap : Dans un discours qu'il a prononce 
k la Chambre, le général Smuts a annoncé que. 
tous les meneurs des Hottentots qui se sont sou 
levés dans les districts de Dondelzwart. et qui 
avaient pris la fuite, ont été capturés avec 150 de 
leurs partisans Deux principaux cnefs de cette 
révolte out été tués. 

v w Les vingt-cinq étudiants et étudiantes d'orl-
clno alsacienne ou lorraine, qui r<artlrtp< nt au 
voyage organisé par la Renaissance Française, 
ont miltté Paris, pour visiter les châteaux de lu 
Loire. 

v w La Reine d'Espagne, accompagnée de- in
fâmes Christian* et Béatrlx. a quitté Paris pour 
Madrid. La liciiio a été saluée à son départ, par 
le général Lasson, représentant le Président de la 
RépoMIqw 

v w î.ii compagnie des chemins de fer d'OrKana 
romimuiMiue la note suivant,- : Trois voitures du 
train exprès» 06. venant île Toulouse, ont déraille 
sur un diagonal, entre les stations St-MIchci et 
(iare d'Orsay. Dettx veie» *ont obstruer*, cet arci-
iimi» a MM* iiam.MàmAU m*téru>k\ uals pas d'ac
cident de uersuiHio*. 

\ w On mande dcTrhlta: M. Meilukow a Ordonné 
la dissolution de la Consumante 'l"l di libère 
actuellement a Vladivostok A la suite do cet 
ordre, la Constituante s'est proclame* en posses
sion de toute autorité et elle a ilt4>o»é et fait arrè 
1er M Merliikn». Le nouveau gouvernement, pré
side par M siarkewskl n roatfna* de MM 1 s - > 1 -
tlyrew. Kronotkitt. Kustuw et Vvanow. a nn- t»us-
Bsasasa as toutes les teartietia, il a «c rasasasa 
l-ar le gouvel neiucilt japonais. 

« v Kl l'ounau, président ou CoassU, a reçu 
Mgr L'erattl, nonr* ape«toHqiie; M. licicrovic-, 
président du ( oiisoil de Lettonie, accompapné du 
ministre a l'arls. le généial N..I1 t. président de 
la commission oc roulrôic militaire interallié a 
ltcrliu; ciiliu. M. .Saint. ré>id- nt gênerai a Tunis. 

v w I.e on»;.'-!;,mine d,-, constructions navales du 
Japon, pour iwj, rontprvBd la Misa en càaitfier 
de quatre croiseurs légers do M.OBt tonnes, quanti 
de I.dW, vingt-quatre 0* US», et vingt-huit suus-
niarin.-». Ces L,,u>iructi"us t uiiaincront une rte-
i.nsc d'environ 1 -w millions île mars. Hue M» 
réalise, ce urp-1aimu* assurera au Japon la llotu 
la plus puissante du niund. en rf'-triri ksjprs, 

v w l'n violent tremblement u,- lern • eau-.,' 'te 
graves dommages dans la ville do rabriano. pr.>-
vim r d'Ancone, et dans telle tte caldarola. en 
Italie. 

v w un mande de Berlin due très jTochatnemciit 
va ivprciuiru la coustruciiuii dr> Zeppelin», et 
notamment celle d'un dirigeable d'expérience- le 
nouvel aéronef s»ra pourvu dj> tous les perfection
nements connu- et son volume ne dépassera c*-
;a limite imposée par le» Allies 

v w La chamtm UalasasM a adopte par W voix 
contre «T. un cidre du j.u approuvant la iRdm 
que étrangère du auuvrrurtneiil 

v w i" iTraseta poMle unr dépêche annonçant 
(nie bon nombre «le pii-sonno, composant l'expé
dition qui tente 1 ascension da Mont Everest, te 
plus Haut du monde, a atteint, le ri mai, un iwlnt 
situé k une altitude de 8.174 mètres I c i 1. piua 
haut point du globe qui ait été foulé Par le pied 
de l'homme. 

v w De Barcelone : Le Roi est reparti pour Ma
drid, chaleureusement acclame par la foule 

DERNIÈRE HEURE 
la Semaine de la Monnaie à Paris 

LA QUATRIÈME JOURNÉE 

mruoB DU PROBLÈME MONETAIRE 
SE POURSUIT 

Farts. 9 Juin. — Lu «éance de l'aprea-aaMI 
j été asreatder par H. Kugèue Matlion. 

On a entendu d'abord M. Leyris qui a préconisé 
pnesiisni i 11 filil afin de couvrir le risque spécial 
•nM par l'eaportatien on l'importation. 

K. Deseasapa a passé ensuite en revue le fonc-
lasvaeataat «les caisses de conversion destinées i 
%aaarer la eonwrtrMuté des billets nationaux eon-
a* 4* 1er, caisse* dont il n'a pas proposé la créa-
Isa a franc*, en raison de la situstion défa-
farasd* d* la balance des payements. 
• ataf. Hogaro et Wnlf ont défendu les caisses 
') eeaversian. ce *ui a amené M. De-camp» a 
«•«Btref I rassenrnlée qu'une fois l'évaluation 
41 franc produite, il serait impossible de revenir 
• M l 

M. IMaasaW* eat v*au â son tour proposer ne* 
aaasataMlhé ea francs-or juxtaposé* A la compta-
jflea aanétasM» aaor permettre aux industriel* d* 
BBBaaKr* la valeur exact* de leurs postes actif 

I Çpnaaïf. 
at. O. Valois a étadié la forme 1 donner anx 

•astrata pendant la périmie de déflation 
M Mari* d* Baux, *• plaçant aa notât a* va* 

iaridkiue. a montré que rien ne s'opposait t «a 
• laslalliiii pour le* paiements de leur équivalent 
m ftassis »r, et qu'il xaflait toutefois définir dans 

C tat contrat que c* **ra le franc-or. monnaie 
• m i l m» m eaavatlen. 

M. San» a demandé qne les voeux amis par la 

Esao «sisal laaMXs dans l'orgmaisatioa Bra
de* service* d'Etat et que lés monopoles en 

t détaché» et eoadaits comme de* entre 

M. Artneys a parlé dans I* même sans, pttit fa 
• été levé*. 

i H t séant» da clôtura. 

LES VŒUX 

Voici les principaux voeux émis par l'as
semblée : 

Vas sar l'iafUtio*. — La Semaine condamne 
toute émission de billets pour les besoins de 
l'Etat et t>rend acte de 1* décision des associa
tion* de supposer A tout recours t l'inflation. 
pour couvrir le* dépenses publiques. 

Vota sur la politique mssatair*. — Qu*. con
formément A la loi du ,11 décembre 1930. le gou
vernement poursuive l'assainissement de la cir
culation fiduciaire et restitue ainsi A la Manque 
de France de nouvelles rapacités de crédit. 

Vas sar la liberté <•* eoaveatiea*. — Que les 
mesures restrictives de la liberté des conventions 
et du droit de propriété soient rapporté** dan* 
Je plus bref délai. 

Vau aar las salaire*. — Qas soit rétabli*, 
entre la rémunération d* l'élit* mtaliectueae «t 
Ouvrier* et e*ll* d* la main-d'œuvre non quali
fié*, la différence trop soavrat disparue aa coars 
des dernières années. 

I*- vreu rénerel suivant a etA également 
adopté : 

1. Que l'Etat ne conserve que ses attributions 
essentielles «t abandonne Jes gestions indus
trielles anx «tain* des particuliers; S. Ope l'Etat 
comprime s*s dépens** daaa ton* les service* qui 
doivent lui demeurer; S. Qne soient évitées tontes 
int*rv*nrions législatif»! ou gouvernementales 
qui aureieat ponr résultat d* diminuer le rende
ment d* la production française ; 4. Que anit 
maintenue la séparation entre I* budget ordinaire 
de la Kranc* et le budget des dépenses recou
vrables; 6. Que l'AUemagne soi» contrainte par 
toa* les moyens qal apparaîtront effectifs, t 
foaratr. «on* qsMiqo* forma te* ee *oH, aa bud
get français, dea ri éparatjons les ressource* aé- I 

L'EMPRUNT INTERNÀ-HON^ 
Le Comité de l'Emprunt étudie la réponse 

de la Coansaifsiea dea Réparations 
Paris, 9 juin. — Le Comité de l'Emprunt 

a poursuivi, cet après-midi, l'étude" de la 
situation créée par la réponse de la Com
mission des réparations. 

Une nouvelle réunion aura lieu demain 
matin, à 10 heures. 

La discussion renvoyée à troi» mois 
par le Comité des Banquiers 

Paris, 9 juin. — Le Comité des Ban
quiers, réuni, cet après-midi, a abouti à 
cette conclusion qu'aucune décision ne 
pouvait être prise dans l'état actuel des 
choses, en ce qui concerne l'émission d'un 
emprunt international destiné à couvrir 
partiellement le paiement des réparations 
dues par l'Allemagne. 

En conséquence, le Comité des Banquiers 
a résolu de s'ajourner à trois mois, pour 
reprendre la discussion de cette question. 

I'aris, 0 juin. — L* Comité des banquiers 
avait abouti t se montrer partisan d'un grand 
emprunt international mobilisant la plus 
grande partie de la créance allemande, réduite 
a une (]tKirantsine de mlllinrds. les frottes 
entre Alliés étant annulées. Il a constaté que 
des raisons d'ordre politique rendent momen
tanément impossible cette opération. 

Les cessions de droit à indemnités 
Un rapport de M. René Lefebvre 

Parla. » Juin. — Aujourd'hui a été déposé 
snr m bureau de la Chambre, par M. René 
Lefebvre. député dn Nord, nn rapport «nr le 
projet de loi modifié par le Sénat, relatif aux 
cessions de droit A indemnités pour domma
ges de guerre et anx conditions de remploi 
de ces dommages. 

Evasion monventeatée de 6 pupilles 
d'une colonie pénitentiaire 

L'an d'esrx no noie dans an fuite 
Bvreux, t juin. — Six pupirle.s de ia colonie 

fénltantialre des Douaires, prés de OoUion, 
l'ataat évades, ae dirigèrent vers Mulds, oonr-
furvia par •** •u>Ueit». Don*, se «aÀtATfat 

dans un cliauip de blé où 1U furent •bientôt 
découverts et arrêtés. 

Les quatre autres tnrversèrent ft la nage 
un bras de la Heine et sabordèrent dan? l'Ile 
de Lormals tandis que le quatrième, pris dans, 
un remous au passage d'un remorqueur, coula 
sous le» yeux de ses camarades. Ceux-jJ fu
rent arrêtés peu après par les gendarmes Des 
Andclys lancés i leur poursuite. 

L'AFFAIRE BESSARABO 

Mu< Paule Jacques a gardé 
son secret 

sous l'influence de sa mère 
Paris, 9 juin. — A plusieurs reprises, 

lorsque le Président, s'adressant à Mlle 
Paule Jacques, la priait de parler et de 
dire enfin le grand secret qu'elle (tardait 
depuis deux ans, on a vu Mme Bessarabo 
regarder durement sa fille et on l'entendit 
lui dire quelques mots que l'on ne pouvait 
percevoir très distinctement. 

Des témoins dignes de foi, ont tssuré 
que Mme bessarabo ordonnait k aa fille de 
se taire. 

Le public, les avocats et les journalistes, 
qui assistaient à cette? pénible audience, 
ont eu, un moment, l'impression que si 
Mlle Paule Jacques s'éUit trouvée seule, 
à l'audience, hors la présence do sa mère, 
peut-être aurait-elle fait les véritables 
aveux que tout le monde attendait. 

En somme, cette seconde audience, 
extrêmement pathétique, a été très défa
vorable aux accusées, surtout à la mère. 

Les prêtres alsaciens 
au Sacré-Cœur de Montmartre 
Paris, 9 juin. — Lee prêtres alsaciens 

arrivés t Paris mardi dernier, ont terminé au
jourd'hui leur séjour. Lenr dernière visite fut 
pour la Basilique du Voeu, National, au Sacré-
Coeur. o(l Ils ont assisté A la réunion de l'ar-
chiconfrériç des dames catéchistes. 

Cette réunion était présidée par Mgr Du
bois, earàsnal-arcneveqae do Paris. 

A 9 heures, lea prêtres alsaciens-iorralna 
(ont quitté Para Bar a* «are « t r««j . ^ ^ a 

Le projet de Constitution irlandaise 
M. Lloyd George préside une réunion 

de Cabinet 
Londres-, 8 Juin. — M. JJoyd (îeorgp Ptant 

de retour k Londres, il y a eu nujonrd'linl 
une réunion du Cabinet, il laquelle assist.iit 
lord Balfour, pour examiner le nouveau texte 
do la constitution irlandaise. 

X* perspective serait encourageante en ee 
qui concerne le résultat ftnal de cet esainen. 
Lu séance, qui a duré ping de deux heures, 
reprendra demain ft midi. 

Une fabrique incendiée à Paris 
r.nris, 0 juin. — Vers 20 heures, on in

cendie s'est déclaré dans une fabrique de tis
sus (Mastiques de la rue de Lonrain. Il n été 
circonscrit par les pompiers, an bout d'une 
heure d'efforts. Le bâtiment et le matériel 
ont été brOlés entièrement. Les dégâts sont 
considérables. Quarante ouvriers et ouvrières 
seront réduits au chômage. 

EN HAUTE.SILESIE 
Les populations de la frontière terrorisées 

peu l'armée rouge 
Oppein, 9 juin. —- Des bandes armées 

continuent à terroriser les population* de 
la ligne frontière. 

A Konigshutte, où des éléments polonais. 
chassés do Qleiwitç se sont réfugiés, règne 
une assez vive animation. 

COU1CTES DÊPÊC31ES 
— La Caire, 9 juin. — Le Prince de Qallea est 

arrivé au Caire. A 9 heures du «oir. 
— Madrid, 9 juin. — L* «Journal Ofaciel s 

annonce qne les gouvernement espagnol *t fran
çais ont décidé la suppression da visa da pas
seport entre le* deux pays. Oett* masure sera 
applicable ft partir du 15 juin. 

Dernière» Nouvelles Régionale» 
UN MILLIER DE GREVISTES DANS 

LE VIMEU. — Amiens, 9 juin — Par 
Suite de débauchages, 1» grève des serru
riers du Vimeu a pris d* 1 oxftoi 
•omxw* àm 

d* la Propagande, un* ses ne* t'est tanna au 
eau. aa iriianss •» Pan*, aa c e r n é e kv 

avMlle Hiver* orateurs ont pris la aare** an vingt. 
ataa langues différantes. D* nombreux cardlnaas 
et érsuues. ainsi que las mmshu* «a corps dlp*> 

" [ue. parmi lesquels on s samaanué M. Casa-
charge d'affaire* de France. aassMaAaat A 
séance. 

Usiègede la Propagation de la Foi 
transfère à Rome 

Rome, 8 juin. — On annonce rhnenmento' 
publication d'un c moru proprlo » pmsaHlil 
transférant de Lyon A Borne io siège de la 
Propagation de la Fol. On relève ique le Pans) 
a fait allusion ft ce transfert dans son borné-
lie, alors que, parlant de la Propagation do 
ls Fot, u n déclaré: « Cette œuvre ra Tente 
se mettre 4 la portée de U main dn. éjaiat-
Siège s. 

18.822 Français moururent 
prisonniers en Allemagne 

Paris. 0 juin. — Répondant ft nne ques
tion écrite de M. Bouilloux-Lafont, député, M. 
Maginot déclare que le nombre des prison
niers de guerre français, décédés es capti
vité en Allemagne, est de 18.822. 

La Semaine de la Monnaie à Paris 
La création d'un marché à terme de change 

à Paris 
Paris. 9 juin. — La « Semaine do 1* 

Monnaie • a adopté, ce matin, les voeux do 
MM. Weits, industriel à Lyon et Degor, 
agent céncral pour la France de la Caisse 
de Liquidation d'Anvers, concluant à . l a 
création, k Paris, d'un marché à terme de 
change 

Une entreprise de reconstruction 
lancée par un évadé de prison 

fait 500.000 fr. de détournements 
à Paris 

Paris. 0 juin. — Sur mandat du Parquet 
de la Seine. M. Paehot a perquisitionné, au
jourd'hui. 12, rue Perdonner, au domicile 
d'une ancienne dactylographe d'une Société 
fondée en vue de la reconstruction des réglons 
libérée*, où il a saisi toutes les pièces con
cernant cette affaire. 

Cette Société avait été fondée en mare 
11)19 par un nommé Salader. originaire do 
Beynac (Dordognel et évadé de la prison do 
Melnn. 

AsBBaMl après son évasion. Salader, qui *• 
faisait appeler Alphonse Fortler, s'était 
rendu ft Paris. Apres s'être abouché avec un 
Américain, il avait fondé une entreprise de 
reconstruction. Il lança sur le marché pour 
nn millon d'actions et d'obligations de l'en
treprise générale Fortler. La police intervint 
eu septembre 1921 et arrêta Salader qui fut 
réintégré ft la prison de Melun. 

L'escroc avait réussi ft voler même aes em
ployés, desquels 11 avait exigé de forts cau
tionnements. On estime que le montant total 
des sommes détournées s'élèverait ft 500.000 
francs environ. 

« « • • * . 

LE SECRET DES LETTRES 
Un projet de loi proposé fl y a 27 ans, 

a été voté, vendredi, par le Sénat 
Paris. 9 juin. — La proposition de loi sui 

le secret des lettres, adopté, cet après-
midi, par le Sénat, stipule qu'en dehors 
des cas prévus à l'art. 187 du Code pénal, 
toute suppression, toute ouverture de cor
respondances adressées k des tiers, faite 
de mauvaise foi, sera punie d'un empri
sonnement de six jours à un an, et d'une 
amende de 16 à 600 francs, ou de l'une de 
ces deux peines seulement. 

Cette proposition avait été déposée, il 
y a 87 ans. , . ._ , 

LES c l r Ê V E S '** 
LA GRÈVE DES TEINTURIERS-

APPRÊTEURS DE TOURCOINO 
Anx Syndicats libres 

Les ouvriers en grêrc ou chômant par suite 
de grêve.Uont priés de s'adresser « A la Non-
veBe Aventure ». B0, me du Château, ea eolr 
samedi ft 18 h., pour toucher les secours pré
vus par Us stator*. 

UNE GREVE DE SERRURIERS 
A DARGNIES (Somme) 

Va patron de l'.'irgnlcs. région oft s'exerce 
l'industrie de In serrure «yunt annoncé ft 
pirateurs de ses ouvriers que sur opposition 
du percepteur, il devrait leur retenir le di-
Ni'-iue de leur* salaires, ceux-ci ont quitté • 
le travail. 

Pc nombreux serruriers de Darcnles, Prl-
rillo, Ksearbotiu. Béthencourt-snr-Mer, ont 
fait cause tninmiiue avec les protestataire*. 

l'ar suite de cette grève, plusieurs usines 
ont dn fermer leurs portes. 

I/CK grévistes sont câlines. 

LA MEDAILLE*DES VICTIMES 
DE L'INVASION 

Paras. 9 Juin. — t u e circulaire en date dn 
:; îuai US3 du ministre des Bégions libérée* 
aux préfets, vitnt de fixer irrévocablement au 
1" sont 192:! la date ft partir de laquelle les 
instances se rapportant ft la médaille dea 
victimes de l'invasion ne pourront plus être 
utilement formées par les personnes qui dé
sirent bénéficier de cette distinction. 

Des forces do gendarmerie ont été en
voyées sur les lieux. On ne signai© jusqu'à 
maintenant aucun incident. 

UN CORTF.OB DE REINES AU CARNA 
VAL DU s JUILLET A CALAIS. — Calais. 
D juin. — La Reine des Reines de Paris vient 
•'aviser officiellement la Commlsalon des 
fêtes de c'alui.s de «a participation avec ees 
detuoiseUes d'honneur au Carnaval d'été qnl 
aura lieu le J juirlet prochain * Calais. 

D'antre pert, huit Reines d'arrondissement 
et leurs demoiselles d'honneur sssisteront 
également ft la fête. 

La venue des Reines de m i e . de Dnnkerqna 
et de gnlnt-Omer est déjà certaine. 

Dernière» Nouvelle» Spertiem 
LA Wa. TENNIS 

Paris, > juin Crè*j*UM*mi*t OMM» — Finale • 
Mm, i.. lilitn: liât Mlle Connn-t *-«. S'-

Oritwium S M « — IXmn ûniiles : Mme llorand 
bat Mme Wnlson. *-•, 7-S: Mme Dclazaniere bat 
Mlle Cautenet. 8-e, 0-1. 6-1. 

0*u*M* DasMs. ixmi finales : Mlles Cban-
l.ilre-cnarmelet nattent Mlles Tc.«risres-Channelet. 
«-.'. ê-t. Mlles WolMMi-L'amvet battent MlKs Hue-
le!.. S-*. S* 

D*uki*s MmiMin. Demi Anales : MM. Barba*-
tanivct battent r,enii*ller-FIAurh. "-' 7->: Acos"'-
«•Jntl-n battent ixirviani >.<sor*e.- 7-.V :>-\ «-* 

DvukM* MUts*. Oualrtemr twr - MU* CMr-
meJtt-varba; nattent Unie Detniond* Leiébai*. 
Vf. *>3. é-J 

Omis* S* rassérène*. - ssaMn 0****s. — Fi
nale : Mtss O'Netl Mlle Grasset battent Mlle* True 
rien-FortbMilMot. »*, S-0. _ ^ _ _ 

CYWvISHk 
LS TOUS O'ITALIB CYOLISTS 

Rome. * juin L* neuvième *iap* du Tous 
d'Italie Cycliste H.eni-s-Turin) a été gagne* Pur 
Banhclomen Aymo. devant Bruenro et Civorl. 

HIPPISME 
LA COURSE MAréCHESTER-CUP. — Lea» 

dres. • juin. — Résultat d* la Cours* Alsace**» 
ter-Cup: 1er N'orth Waitham, 871: U Kiaga 
Idler, 7/1; 8e Ring Trne. 20/1. D 7 avait S par
lants. Oagaé par un* tét* et nae lengaear at 
demie entre le 2e et le 3e. 

M 
UN NOUVEAU MATCH CAPTPENTIER-

BECKETT. —Londres, « jais, — L* c Bnorting-
Liée » «vit aavear d* bons* «Mire* que Carmsa-
fier aurait accepté d* rencontrer a l 
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